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Voila  Jérôme  Tranche  montagne  bougrement  content  de  voir  le  Père 
Duchêne  se  foutre  en  colère  à tort  et  à travers , ce  qui  est  un  bon  signe 
pour  les  Parisiens. La  grandre  joie  de  Tranchemontagne  d avoir 
trouvé  un  moyen  pour  remplir  le  trésor  y sans  qu  il  en  coûte  une 
centime  au  pauvre  peuple  et  aux  marchands.  ■=:  Motion  de  T. anche 
montagne  pour  que  les  membres  du  directoire  , lea  ministres , es 
députés  Cf  autres  gros  bonnets  donnent  la  moitié  de  leur  traitement 
tant  que  durera  la  guerre.  — Son  projet  concernant  les  agioteurs  es 
biens  nationaux,  qu’il  faut  faire  cracher  ce  qu’ils  ont  suscés  à la  nation. 


SUIVI  PU  TEXTE  DE  LA 


LOI  piloclamée 


Ek  36  articles  , concernant  la  levée  , Vorganisaticnet  le  départ  de  tous  les ^ 

Conscrits, Article  concernant  las  conscrits  de  la  première  classe  qui 

rdont  pas  obéis  a la  loL  — Autre  article  concernant  Us  conscrits 
'qui  se  sont  faits  remplacer  aux  armées. 


Entendant  crier  la  grande  co- 
lère du  Père  Duchesr.e  , je  me  suis 
dis  : Comment,  mortdieu  , ce  vieux 
radoteur  sera  donc  toujours  de^ 
mauvais  humeur  ! Qui  peut  donc 
occasionner  cet  écliauifement  de 
paumons  qui  ressemble  plutôt  a 
la  rage  qu’a  la  colère  ?. . • Et  vite, 
voilà  que  je  dégringole  de  mon 
premier  étage  en  descendant  du 
ciel,  pour  acheter  une  cocie  des 
te’îvres  de  ce  bourcau  du  bon 
sens-,  afin  de  me  mettre  au  pas  du 
sujet  de  ses  hurlcmens.  Je  Iis , et  je 
vois,  ce  que  j’avo  s d^jà  vu  cent 


fois,  que  Schérer  est  un  traître  , 
un  sin^-sue  des  républicains  ; qui 
l’ignore  ? ... . que  Met  un  et  sadi- 
que nous  ont  f . . . . dans  la  rue 
Tournon;  tous  les  gens  sensés  s'en 
sont  apperçus  depuis  long-temps  : 
que  Bonaparte  et  Cbampionnec 
sont  braves  gens , qui  fv/Utrons  le 
tour  aux  Austro.  . . gos-Russes  , 
les  diables  Pavoient  dit  avant  iiii. 
Et  pui-:,  après  avoir  défilé  ce 
chapelet  de  vieilles  nouvî-iles , n "C 
mot  positi'vf ment  en  fore  rr  quand 
IC’  autres  commencent  à être  con- 
tenu. > ton -de- dieu  5 


Parisiens  peuvent-ils  l’envisager 
comme  la  boussole  indiqtiant,  ce 
q^u  lis  ont  à craindre  ou  à espérer 
Ut  1 ; f>>utre , je  jure , foi  de  Tran- 
chemontygne,  qu^üs  peuvent- ron- 
ger tout  leur  sou , cliaque  fois  crue 
ce  Vieux  taquin  est  en  colère.  Cp 
n est  pas  que  ia  vieille  bête  est  aussi 
crâne  qu’il  l’avait  prom  s à son 
capitaine,  car  après  qn’il  fait  5^5 
quatre  cns , lise  tiir,  funje,  chi- 
que et  s’endort  ; et  pendant  son 
sommeil,  ies  choses  n en  vont  pas 
plus  mal.  ^ 
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Mon  fl  an  de  Fhuiuce , qui  vaut  bien 

celui  de  Faïtiel-  u~à~q;iiue, 

Sûrtanthiefdel’Hôtd  avec  San- 
détour  on  cricit  à -rue -tôle  : 

y alla  la  loi  qui  ordonne  ta  rnisetn 
ûctivaé  de  tous  Its  comscîits  , eique 
ouvre  un  emprunt  de  100  nullums. 

^rsyo,f e,s’èciijSandctour, 

voî'à  ce  qu’on  aurait  du  faire  il  y 
a lopg-temp:.,  et  nos  armées  ne 
seraient  pas  deb:gnée>  commeeües 
Sony  Qu  en  penie-  tu,  me  dit- 
il,  )e  crois  que  ça  va  a iir  ? er  b.er!- 
tôt  nos  camarades  vont  faire  dé- 
pingoler  ces  demi-spuvages  vers 
leurr.y5  de  loups.  Des  hommes 
et  de  l argent  est  tout  ce  qu’iJ  f,ut 
a notre  gouvernement]  Allons 
Tranchemonragne,  là- dessus  /il 
îaiu  boire  piwfe.  de  lui  d.s  que 
J adopterai,  voiomiers  .sa  moi./i , 
mais  que  j^érais  da=  3 le  même  cas 
que  i et«,  C’est-h  dire  , sans  le 
sou.=:C  est  égal , foutre  ! viens  tou- 
joiits  nous  irons  à Vangirard  , 
chez  Caaet , ou  j’ai  pouf. 

Chemin  faisant  , Sandércur 
adieie  une  copie  de  la  Ici  en  ques- 
^on,  et  nous  gagnons  Vangirard. 
Entrer  a*»|' abaret , le  \in  servi  et 
ayant  bu  un  coud  ,11  - net  à lire 
et  lorsqu’il  fut  àî  article  VÎU  qui 
du  : Cl  La  classe  ais  ie  des  citoyens 
V sera  seule  appelée  à remplir  cet 


emprunt  fl  s’écria,  Trancha 
montagne,  ça  y est,  ton-de-dteu, 

ça  } est,  je  t en  f.  . . . ma  tresse  ! 
Ce  que  j’ai  prédii  cent  fois  va  ar- 
river. Tu  va  voir  comme  ces  gri- 
geiirs,  ces  sang-siies  du  peuple 
vont  être  lorcés  d’avaler  l’cméti- 
quee?  dég.  . . . jusqu’aux boyeaux 
tout  ce  qu  ils  ont  volé  à la  nation. 
Aitons,  rranchemontagne,  cho- 
et  tâchons,  de  vivre  assez 
<>ng-tv.mps  pour  leur  voir  monter 
ce  cüupdechien-jà;car  si  je  des- 
cendüiü  ma  garde  san.  le^voir  , je 
crois  , chàteau-de-dicu,  que  je  fe- 
rais boucan  à tour  ce  que  je  ren- 
contrerais en  l’autre  monde.  Et 
lor  , iranchcmontcigne  , enrage- 
raii-.u  t)a.  de  coûier  avant  cette 
epeque.^  =^Non,  mordieu  I mu 
corvrraj.^e,  je  serai.s  bien  lâché  de 
oc  nas  recevoir  mon  congé  ab- 
soiU  avant  que  nous  voyons  cela  , 
car  jc  crois  que,  nous  serions  nJus 

vteuxqu.  le  père  Adam....  T/ns. 

i>ani;t'îour,  crojs-moi,  ma  Prand’ 
mere  m'a  dit  cent  fois  que  leslôups 
neye  mangeo  ent  puint,  et  la  b.... 
hoonc  f-inineavoît  r'aison. 

Elleaviif  rajson  dans  soTtems 
me  répondu  Sandcfour,  mais  cela 

v audrait  pas  un  f. aujuur- 

; et  ru  conTendras,  mon 
vîeijx  , que  les  choses  sont  chan- 
gées . Oui  , lui  dis-je  ; mai.s  tu 
conviendra  aussi  que  s’il  est  vrai 
q ë les  choses  sont  changées  , hs 
hommes  en  place  sont  toujours  les 
memes  ; « t s’il  y a quelqiie  chan- 
gement en  eux  , c esrplmôr  en  mal 
qu  en  bien.  Semb  ables  .aux  prê- 
tres, ils  conseillent  positivement 
ce  quàls  n’Go-f  pas  envie  de  laire 
eux-mêmes.  Et  pourvu  que  leur 
propre  compte  s’y  trouve  , le  reste 
est  bien  le  cadet  de  leur  soucis 
Tu  me  scie  le  dos  avec  une  latte, 
me  répond  Sandérour;  car  si  je  ne 

tecoî7n.aissaispaspariicujièremenr, 

JS  vüiix  que ic  diable  me  sabouie , si 


umary 


fe  ne  fe  prenais  pss  pour  un  chouau 
enrage-  ! Conuuent  vcux-tu  qn’on 
fd«se  différemmeru  pour  avoir  de 
sous  , SI  ce  n’est  d’en  demander  à 
ceux  qtîi  en  onr,  et  qui  en  a [ lus 
que  tous  ces  vainpmes  qui  ont 
traité  Je  trésor  rorume  une  vîi’e 
prise  d’a'-sauî  ? répondez-nioi  îà- 
dessus , car  vous  me  dém<.n!i})c'H-z 
la  carcasse  avec  vos  censures  ; je 
sais  bien  que  nous  sommes  dans  le 
gacbi  jusqu’an  cou  -,  mai' , double 
d..  .diabie,  il  faut  pour tanr  râcher 
d’en  iorrir  , et  il  rfy  a quel  argent 
j qui  puisse  op.  rer  ci.f(.  e pèce  de 
1 miracle.  Quant  aux  honvues  , il 
! s’en  trouvera  assez  et  de- bonne  vo- 
i lonîé  , lorsqu’il- seront  sûrde  trou- 
ver aux  années  ieus  riécescbre  et 
..qu’ils  ne  marcluronr  plus  à J’en - 
remi  nuds  pu’ds  comme  les.  oies. 
i Tu  f’eruporrecnmmeune  soupe 
la  t,  lui  dis-jü,  et  qui  te  dit  qu’ii 
ru.  fau:  pas  fa  rc  crav  hcr  a ux  filoux 
l^e  qu’ils  ont  ne.  à la  n inon  ; 

entre  dire  que  ct!a  dt^vyiit 
et  de  croire  que  rein  ‘^era.  j\ 
y à i).  . . . .ment  de  bi  (bd'c! -..nce  ; 

, et  jamais  lufaa  entrer  urm  - l'.ron 
batéme'  qu . nous  v rrons  x:b  uter 
ce  grand  acre  de  justice,  Non  ! f... 
i n -r.  I jaiViâ^s  C'.  la  n’crtrrera  dans 
ma  cal.ochc  ; et  voici,  '/ion  cher 
S..nd.  tour,  sur  quoi  je  bà  is  mon 
oh-riaation  ; D.:p’.]is  quinze  jouis 
tu  en  ter  lis  b rai  ber  conoe  cuux 
qui  ont  nv. nés  la  bortu'i  de  !a 
r''uid>!ique  . et  qui  .sont  ac  usés 
d’avoir  eu  la  terme  réso  Ufion  de 
n-ms  faire  boite  à t .)us  ;m  coups 
dan*'  la  grande  ta'se  , as-t  t eni  n- 
du  qtt^in  seuldeces  b...  . brmel  ers 
■soit art ê'é.  Ç'u’est  il  résulté ;ic t.:)üt 
ce  îintatn mer  Rit  n , si  ce  n’est  la 
d'MTii.ssion  des  direc  eur?  ascusés , 
q’ji  sont  p.rtis  chacun  de  son  côté 
emportant  a\  cc  eux  'eur  magot  et 
la  mal  'diction  d’une  multitude  de 
pères  de  furdüe  qu’ils  ont  réd  lirs 
à la  besace  et  au  désespoir  1 Ces 


inquisitriirs-directenrs  partis , let 
crimes  deiNx-minis^^re  Schérer  ont 
été  developpéî  aux  yeux  de  la  na- 
tion entière  -,  et  s’il  est  vrai  qu’il 
a commis  ious  les  forfaits,  tous 
les  vols  dont  il  est  accusé,  cc 
gueux-à-rompre  ne<^levroit-ii  pa? 
erre  coffré  et  traduit  devant  un 
tribunal  pour  y rendre  compte  de 
tout  le  sang  t|uc  sa  trahison  a fc<it 
répandre?  Eh  bien,  Sandétour, 
au  lieu  vde  cela,  M.  Schérer  se  dan- 
dine, tranquîTe  comme  Baptiste, 
dans  les  spectacles  et  le*  rues  de 
Paris.  Ausd  ai  je  dit  plus  d’une 
fois  qu’on  faisait  t-  Op  cie  bruit  pour 
faire  botnr.e  besoglse. 

Tu  asrais-on,  répond  Sandétour  ; 
mai’i,  citidelle-cie-dieu  , il  faut  at- 
ténuée', peur  ê.re  que  la  poir  n’est 
pavenuorc  UiÛ! . Car,  seroit-i!  pos- 
sible qu’ils  Veulent  blanchir  des 
monsires  qu’j  b nous  ont  dépeints 
plusniur 'que  lasavatede  Lucifer  ! 
Et  Si  teUc  chose  arrivait , mon  cher 
T.  atîcliernomagrse , je  veiis  que  ie 
d abic  me  dégaionnc  si  je  ne  serais 
p.is  f. . . .fait  pour  dire  à leur  nez 
et  à leur  barbe  qii’.bis  sont  un  t<;S 
de  c..,,,  eiiî'ds  qui  nous  balorcnt 
et  non-  er-nent  pour  des  glandes. 
Mai-s,  réf!exi<'n  faite,  Ctla  ne  se 
peut;,  ils  ont  besoin  d’argent,  et 
po^m  en  trouver , il  leur  faut  ia 
cortirnee  du  peuple.  Espérons 
donc  qci’üs  s’tn  rendrons  digne 
en  remplis  ant  leur  devoir.  En 
arrcn'Jani,  buvons  un  coup  à leur 
santé  et  celle  de  nos  b aves  cama- 
rades. . . .Tie>is  ton  verre. —Haut 
le  bras,  feHlre^  quand  on  boii  à 
la  santé- de  ses  amis,  il  faut  que  le 
gob  Jet  soit  à i ase,  = Tu  as  raison  , 
Tri)ncht*!T’onîagne  , boit,  mon 
vieux , boit. 

M.iii  à présent  que  nous  sommes 
enfoncés  dans  la  politique  jus- 
qu’aux oreilles  , me  dit  Sandétour , 
il  n’en  coûtera  pas  plus  de  jaser 
aussi  un  peu  finance  , et  peut-être 


qu’avec  notre  gros  bon  sens  trou- 
verons nouj  quelque  remède  con- 
tre eetîe  fièvre  financière  qui  nous 
rivage  depuis  tant  d’années  , et 
qui  me  paraît  être  pour  nous  plus 
meurtrière  que  ne  l’èiait  la  gn  pt  ne 
du  mois  de  mai.  Oui,  mon  ami, 
je  crois,  vrai  comme  dieu  es.  mon 
chef  de  file  , je  crois , dis  je  ^ qu’il 
n’y  aura  jamais  que  cet  ir’curable 

maîadiequi  f (’ameà  l’envers 

à notre  machine poiiîique.  Ainsi, 
mon  ami , tâche  de  trouver  quel-  * 
que  piiule  pour  faire  vccnr  i’eau 
au  moulin  , et  je  te  jure,  foi  de 
manchot  , qu’on  décrète  ut' e se- 
conde fois  que  tu  as  bien  nrérété 
de  la  patrie. 

=.Et  moi,  je  îe  jure , foi  de  men- 
ton postiche,  que  s:  j’érai' finan- 
cier, je  ne  me  trouverais  pas  aia 
cabaret  sans  le  sou  dans  ma  po- 
che.  Et  puis  je  te  di;ai  que  j’ai 
ça  de  commun  avec  les  ainres, 
ce  que,  trente-six  chandtl'es  er  ie 
liez  dessus,  je  n’y  vois  que  du  ten  ; 
d’ailleurs,  tu  sais  que  je  n’ai  ja- 
mais manié  que  les  dercLrsdc  l’or- 
dinaire de  la  chambrée  : il  ne  fal- 
lait qu’avoir  de  récenomie  cr  dç 
la  probité  , qualités  que  rr.es  ca- 
marades m’ont  jamais  disputées. 
Mais  si  tîLveus,  je  vais  te  bâtir 
nn  château  en  Espagne  , semblable 
au  liens  sur  le  fléî^oreement  dès' 
sarîg-snes  publics.  jl  aurait  de  pré- 
férable que  svn  exéciuion  ne  souf- 
Irirsit  aucune  ch fi  uité  er  ''e  ferait 
commettre  aucuric  inj'isrce. . . , 
Voici  ce  qu’il  faudraiv  fa  re. 

Mettre  l’économie  à l’ordre  du 
jour , non  en  parole  ni  pour  la 
frime,  comme  cet i s’esr  bâclé  p'.s- 
qu’à,  présent,  m?!is  tout  <!e  bons 
f. ....  ; er  punition  exemola  re 
contre  tout  jeimf*.  . .cfi  i ncrem- 
plirait  pas  sa  besogne  avec  fidélité, 
et  qui  ne  pourrai r.  pas  dire  avec 
vérité  lorsqu'il  aura  pris  ou  reçu 
son  sac  : Cuoycns,  j’cri  sar.^ com- 


me j’y  suis  entré;  rien  dans  les 
mains,  ritn  dans  les  poches  : visi- 
tez-moi,  ne  me  visitez  pas,  je 

m’en  f Alors,  sinpiterneile, 

je  dirais  vo  b que  ça  va  d’une  fesse , 
il  ne  s’agir  plus  que  de  faire  re- 
muer rautre,  et  je  m’y  prendrais 
de  façon  que,  pour  peu  qu’on  s’y 
pr!te  , ça  ne  sera  pas  la  mère  à 

boire . Je  ferais  un  appel 

au  Souverain,  je  lut  peindrais  au 
vrai  la  in  sère  de  la  république,  en 
l’invitant  de  la  sécourir  chacun  se- 
lon ses  moyens  *,  et  pour  faire  met* 
tre  bas  la  g'^etile  aux  mé?îi<ans, 
je  montrerais  l’exemple,  ferm.e- 
ment  per::Urdez  que  la  conduite 
des  Sîipérieurs  ginde  f ou  jours  celle 
des  inférieurs.  Je  réglerais  donc  ma 
donnation  pairiotiqoe  ainsi  que  je 

vais  te  cont  r Mais  au- 

p'aravam , il  faut  que  tu  nous  verse 
à boire,  Sandétour  , car  j’enrage 
de  soif  — -Volontiers,  Tran<  he- 
in.untagne  ; ^i  je  i’oubbe  , c est  que 
je  s, iis  a.t'onne  à t’écouter  , car  (u 
raisonne  co='>mecn  d strict.  Con- 
tinue mon  fieu  , continue. 

=::::  i*i’y  VOîb*  ! jC  dl.S  dOHO  que 
j'aUgîiereis  ma  donnation  , de  façon 
que  tüLit  fbn-'îiotînaiiedonneseion 
qidil  reçon.  üo  direcfeur  que  je 
simposc  nervcevoir  que  cent  cin- 
quante mibe  francs  , donnerait 
moitié  nîHlsflorineraii  sans  gabgie, 
ne  ferait  pas  comme  ce  maraud  , 
qui  donnait  un  œuf  pour  prendre 
un  bœuf.  Le  min-stres  et  les  dé- 
D'.jtés  don  la  pâte  e-t  eguleinent 
bonne,  laisseraT  aussi  moitié  à la 
masse,  er  ainsi  de  suite.  J’, en  ex- 
cepte pounantlespeîits  employés 
qui  ne  reçoivenr  pas  pies  qu’il  en 
faut  pour  manger  tous  les  jours. 
Ceri  fait,  je  fierais  un  appel  de 
1O0S  ceux  qui  bnt  acherésdes biens 
ratîonaux  au  ccnruple  de  leur 
valeur,  et  ils  ser-nont  taxés  à une 
coofribution  parîioJfcre  jusqu’à 
la  fin  de  la  guerre.  L?  ces  fi.  . . ^ , 
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braves  gens  ne  s’cnfôchevaientpas, 
car  tin  million  de  fois  on  nous  a 
dit  que  c’était  leur  amour  poar 
le  bien  public  qui  les  engi^gea  à 
faire  ces  sortes  d acrjuisiùons. 

Mon  plan  aurait  encore  une  au- 
tre vertu-,  c’est  celle  de 
bouche  aux  malveillans,  à qui  j’ai 
entendu  dire  cent  fois  que  si  nous 
nous  n’avipns  pas  la  oaix  , c était 
parce  que  nos  gonvernans  av oient 
intérêt  à connu. ’.er  la  guerre.  Si 
on  exécuraiL  mon  plan  de  finance  , 
ce  caquet  ne  vau  Ira  t plus  unf.... 

Tu  m’as  demandez  un  projet, 
mon  cher  San.  ércur,  et  je  crois 
qu’en  voilà  un  superbe  ; mais  ce 
qui  me  ref. . . . , c est  que  ce  n tSi 
malheuresement  pif  un  projet! 

= Oui , Trandirmontagne  , ce 
n’est  qu’un  plan  ; mats  il  faudra 
qu’il  s’exécute,  si  on  veuf  qu’une 
fois  pour  tout  on  f.  . . . le  tour  à 
ces  sardanaplcs  d’Au  trogos-Rus^-e 
qui  nous  taquinent  si  impuné- 
ment *,  et  tu  verra  que  S.ioüetonr 
n’est  ras  une  bô;e  à quatre  pa^îes. 
Allons,  mordieu,  lampons  encore 
une  chopine,eî  puis  urerons  nos 
guêtres.^  Pas  si'bue,  jarnidieir, 
à moins  que  Sandéfour  veuf  cou- 
cher au  "bivouac,  ü faut  gagner 
IHotel-,  il  est  tard,  et  ta  pais  que 
Vadehoncœiir  m’a  promis  la  loi 
sur  i’orgamsaîiori  d s conscrits-,  je 
vo’udraîs  <a  ira  avant  de  nous  ap-* 
piatir.  =::::r.  Tu  as  raison  ^ f . . . . 
abons , partons  - . . Cadet , l’é-  oi 
C'î  pour  mon  compte.  Adieu  , je 
décampe. 


Texte  de  la  loi  relative  à Pargt- 
ni‘^atioa  des  hataihon.s  et  des 
co’TLpdgrve^  dofit  la  formanQ-i 
est  ordonnée  par  la  lot. 

Art.  Î.  Les  conscrits  mis  venacr 

tiviîé  de  service , par  l’aniclc  pre- 
mier de  la  loi  du  lo  messidov  an  7 , 
seront  réums  en  battu. icns  dans  les 


départemens  où  lis  seront  residcn» 
lors  de  h publication  de  ia  p'-e- 

sehte.Cesbaîflillonsauxibaire»  por- 
ts: ror.t  le  noui  dc’  d jpartefflens  ou 
ils  auront  été  formés-  , , , 

I!.  Les  eonbcrits  appelés  à 1 ar- 
mée par  les  loix  préceden-es , et 
qui  n'ont  pns  encore  rejoint  les 
cornsou  les  (iepôitpourlcsqi^e  s .1$ 
étokîif  destinés,  pourront  g.read- 
nùs  dans  les  bataïUons  auxiba ucs. 

ni.  Dans  les  dépnremens  ou  U 
c'y  aura  pas  un  nomb-e  surfisant 
(ie  conscrits  pour  compléter  ut» 
bataillon,  il  -era  iorinc  des  compa- 
gnies de  fusiliers  qui  seront  réunies 
ïn  b.i'aii  on  avec  celles  formées 
dans  ks  départ. -mens  voisins.  Dans 
ce  cas,l.  bataülon  prendra  ler.om 
du  d ps^temenî  qui  aura  ïo-avm  u 
jjius  crj-and  nombre  üc  cOviS-orn-s»^ 

ÎV”  Dn.r7i  les  (lépartemeiîs  oii, 
2prcslaf-.>rmniion  d’un  ou  plusieuri) 
batmiions,  il  Y restera  tm  nomore 
de  conscrits  non  incorpores  , d sera 

formé  des  compigmes  de^  iiisincr> 

(T  ii  , sieims  nevonr  pas  rnitmes  eu 
bataillon  avec  ceiies  formées  oans 

ce-  décartemens  voisins, seront  p'a- 

C'^â  la  suite  dcsbataiilons  du  de- 
pnrtenrmt  où  edes  auront  ei« 

directoire  exécutif  dé$i- 
de  suirc  no'tr  enaque  d’épar— 
rvmf  ut  un  chef  de  bunillon  et  qna- 
îrc  cap; '■aines  Ces  otficiers  se  ren- 
dr  >nE  le  plurot  possible  , au  enct- 
U-n  du  departemeur  qui  ieuqsera 

dés'gn-i:.  lis  V rravaiUeroni  coujotn- 
îemenî  avec  les  admini?tration=v  cen- 
trales, à f organisation  des  oatad- 

ions  auxiliaires  et;  à tout  ce  qui 
rebuir  à ieup  habillement  , arme 
meut  et  éq:.f, pemento  ^ 

VI.  C /batalilons  seront  lorme 
de  dix  cvfmpegnies  , donc  une 
grenadiciV  , une  de  chasseurs, 
huit  de  fbsiliers. 

Vil.  î-ics c'omp.agnles seront co 
P us  ces  ainsi  qu’il  s-au  : 


cimf  T «n  lieutenant,  xm 

sons-I.eutenanr,  un  sergent-major, 
quatre  sergens , un  caporal  four- 
j,""  » '-aporaux,  deux  tambours 

<^eux  grenadiers . 

Hnsseiirs  ou  fo^iliers'. 

I'’‘^3r-major  de  chsq- e 
Millon  sua  composé  ainsi  qu’il 

Un  chef  ds  bataillon  , „„  ao’ju- 
-ni-major , un  quurt,-ez-m,.itre- 
resoncr,  un  chirurgien  - major  , 
'1  '‘'<i"'lf'tS()ns-offiusr,unt3m- 
our-maitre,  un  mdîrre’taillenr, 

“’?î‘rc  armurier , u „ rnaîcre  coi  - 
onr.ier  J 

p:’--  l-atailion  un 

«SCI,  d admmisrranon, dont  l’or- 

nisaaon  sera  la  môme  eM-e  relie 

-_i>naiaiilünsdetaclicsdel.urd  mi- 

îgade. 

l-ecgrenadi.  rss  rontehoi-s 
|•milesco^,icrifs,ie!:l  p'ushame 
‘K,,  des.pés  pour  h,  fermal.ün 
m haiaillon,  cr  ùs  cha  !ti!i,s 
‘lui  ç-iix  juges  le  plus  propres  à 
service.  ^ 

XI  î^e  directoire  exécufifnom- 

Taies  o/TicieiStu  fadjudanr  :,ous- 
cîer  des  hiitriilîors  a^uxute?.]*; g;  . 
seront  cJîoisîs  parmi  les  ( {Tic, -ers 
numéraires,  réformés 
names  qm  voiidfonr  rerrendre 
service,  ♦t,  en  cas  de  besoin  , 

H'î  ceux  de  ia  boue. 
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il.  Les  ofiicicis  nommé- 


en 


fu.de  { ceccr  , ^c  ronf, 

;nr  que  posoib'e,  fîffacliés  aux 
îiious  du  départeiiierif  où  se 
'ç*’e  k.'  lieu  de  leur  domicile. 
lîL  Les  offic  er-.  des  bar  dllons 
bairci  nommeroni'  les  sons-of- 

îs  Cf  capitaux  desdir-i  baiaii- 

. eerie  nooiinafion  ivia  faite 
runn  es  à ia  majorité  .fosolue 
■'  irrages. 

I V . Les  ‘-ous  ofociers  cf  capo- 
teront choisis  , mo  tié  parmi 
oments  et  moitié  .parmi  les 
oîlîciers  es  caporaux  réformés 
mîssioniîajics.Daiis  ic  cas  uu 


ie  nombre  de  ces  derniers  nesôroft 
p3s  sufiisant , on  y supplcra  en 
Chorsi.sanr  encore  parmi  l<s  cons- 
criîs. 

. Lc'ambour-mnîjre, le nfaî- 
trearmurie',  le  ;nahre  tailleur  et 
c mriifre  cordonni  r,  seront  nom- 
d’admini - {ration. 
AVI.  Cnaque  baocjiîon  aura  son 
or.^peau  aux  couleurs  nationales, 
sur  lequel  sera  inscrit  le  nom  du 
paru  meut  et  le  niim.ro  du  ba- 
iadlon  , suppose  que  !e  même  dé- 
par  emenr  en  ait  fourni  plusieurs. 

A V 1 î . L’iiniîorme  des  compa- 
ÜV,U1S  de  grenadiers  et  fusiliers  des 
LîniilonsauxiÜau-etsernie  même 
que  Cf  lui  d.e  ibnfonrcrjc  de  ligne, 

JL  uniforme  dcsconiyrîg‘-ues  deci^as- 
&eurs  Scia  iernême  que  celui  de  i’i  n- 

rantcTie  bgére. 

XVIIL  ii  sera  d.éfvré  à chaque 
homme  les  effors  d’hahiif  nien/ et 
d e(jui/;eiueni  cr  les  objets  d’amie- 


mem  ct- 


^près  déradiés  : 
RnhiUemin 


Un  habit 


loi  tes,  un 

c napCpiiî . 


, une  ves^e  , deux  ca- 


non ntt  de  police , un 
Equipsnii'nU 

Trois  chemines  , deux  col>  de 
bapn  bianc  , un  ct)l  noir  , deux 
P'dres  (if  soul.'-rv  ^ nue  paire  de 
guêtres  (le  iode  blaru  he  , un.,  id^rn. 
0 d 1 e g n se,  une  idem  es  r a m r i I e no  ir  e , 
ue>  X moüf  hosrs  , det.x  paires  de 
i).!'' , -me  hoci  le  de  Coi  , {:ne  paire 
' de  hou  (de  s ne  souliers , (jeux  paires 
de  buucies  de  jartet-ères^  deux  co- 
ca-. des , on  uredioiuon,  une  alêne , 
un  fire-boure,  i’épinglette  , un 
tou-  ne- vu  s , un  havre- sac  de  peau  , 
un  sac  de  toile  pour  les  distiibii- 
lions^ 

Armement. 

Fusil  garni  de  sa  bayonnerte  pour 
les  caporaux  , grenadiers  , cha.s- 
seurs  e‘  fusiliers  sabre  et  ceintu- 
ron pour  les  scigens  , caporaux. 


grenadiers  et  chasseurs;  giberne 
pour  les  ca;.oraux  , grenadiers  , 
Chasseurs  et  fusiliers. 

Collier  de  rambour  et  caisse. 

XIX.  Les  administrations  cen- 
trales se  procureront  et  feront  con- 

- les  effets  d’habillement 
et  d équipement  par  voie  de  l’ad- 
judicatîon  au  rabais  ; elles  se  pro- 
cureront les  armes  par  voie  u’acha? 
et  en  cas  de  besoin  , par  voie  de 
requisiîion. 

Ces  réquisitions  seront  exécutées 
par  les  voies  coerciîive'^  prescrites 
pour  le  recouvrement  des  comri- 
buîions.  Les  armes  requises  seront 
payées  sur  le  prix  de  fesrimation 
qui  en  sera  faite  à dire  d'expert, 

XX.  Les  sommes  necessaires  au 

- paiement  des  efreîs  d’habinemePt 

et  d’équipement  , etaoxobjets  dVr- 

mement,  seront  prises , dans  cha- 
que departement , sur  les  premiers 
fonds  ou  valeur  provenant  de  Lcm- 

pruni  de  cent  millions. 

XXL  Le  chVecroire  désignera 
dans  chaque  departement  l’époque 
et  le  beu  ou  les  conscrits  devront 
se  réunir  pour  la  formation  des  ba- 
tai  ior,.s  et  compagnies.  Si  le  lîeu 
indique  est  a-Ure  que  celui  ou  ré- 

side  1 adinimstration  centrale,  elle 
y enverra  deux  commissaires  ex- 
uaordinaires  pris  parmi  ses  me.m- 
bres  ou  hors  son  sein  , pour  sur- 
veiller et  presser  1 organisation  des 
baîailbns. 

XXL  ps  conscrits  seront  an- 
pehés  au  beu  désigné  pour  la  réu- 
nion parunr;  proclaaiatioii  de  i’ad- 
pinisiration  centrale  du  dépar- 
tement,  ^ 

XXIII.  Ils  seront  payésà  raison 
de  troîs  sols  par  Jieue  du  point  de 
leur  départ  à celui  du  rassemble- 
ment. 

P XIV.  Atts.irôt  leur  arrivée  au 
l.cu  du  rass.mbiemenf  t iis  rouche- 
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ront  h solde  et  les  fournitures  de 
^)iire  espèce,  ainsi  que  les  troupes 
^ ligne.  ^ 

. XXV,  Lescon3crifsqui,doM2j 
après  celui  hxé  pour  leur 
reamoîi , ne  se  seront  pas  rendus 
an  lieu  indiqué  pour  le  rassem- 
blement, seront  considérés  commç 
déserteurs  , poursuivis  et  punis 
comme  tels. 

XXVL  Les  bataillons  auxiliai- 
res seront  soumis  aux  réglemens  , 
aux  lois  de  police  et  de  discipline 
en  vigueur  pour  les  troupes  de 
ligne. 

XXVIÎ,  II  sera  passé  une  revue 

^^Sdeur  la  vtille  du  départ  de 
chaque  bataillon  auxiliaire. 

C^tterevue  ainsi  que  lesprocès- 
vaoauxcle  formation,  seront  adres- 
sés au  ministre  de  la  guerre. 

XXVIII.  Tout 

conscrit 'qui  se 
présentera  aux  oificiers  charges  par 
le  directoire  de  l’organisation  des 
Ddtaillons  auxiliaires , et  qui  décîa- 
lera  vouloir  servir  dans  Ls  trouoes 
a cheval  , sera  admis  a servir  ifans 
lesdites  troupes  s'il  a la  taiile  re- 
quise par  les  lois  ou  les  réglemens , 
et  su  j:)résente  un  cheval  équipé  à 
ses  fais , et  qui  «if  la  raille  et  les 
qualités  requises  pour  l’arme  à la- 
quelle il  se  destine. 

Le  ministre  de  la  guerre  îndi- 
querad  avance  les  corps  de  chaque 
aime  vers  lesquels  lesdits  conscrits 
devront  etre  dirigés. 

XXiX.  Tour  militaire  ruî  en 
execunon^lelaloiduMbruniaic" 

an  6 , a ete  mis  en  su'jsis.ance  • 
tout  militaire  pensionné  «lui  a obt 
terni  son  congé  , tout  vétéran  na- 
tional, tout  officier  , sons-officier 
et  caporal  admis  à l’hôte!  national 
des  Invalides,  qui , dan,  ,,,  j 

décades  de  lapublicatioD  delà  pré- 

Sente  loi,  declareia  auj;  adminis- 
tlïtions  centfaies , ou  aux  officiers 


. i . . 

prescrit 


pouf  les  compagnies  de 


cïîàrgés  de  rorgàtiisation  des  "ba- 
taillons auxiliaires , qu’il  veut  re- 
prendre le  cours  de  ses  services,  et 
présentera  un  cenifica-t  signé  par 
deux  officiers  de  santé  , duquel  il 
résultera  quil  estien  état  de  re- 
prendre et  continuer  ses  'crvices, 
sera  admis  clans  le  bataillon  auxi-  . 
liaire  du  département , et  obtien- 
dra le  grade  doru  il  jouissoit  avant 
sa  retraite. 

Le  militaire  nui  .aura  ainsi  repris 
l’activité obiiendra,  au  moment  où 
il  quittera , une  augmentation  de 
retraite  proportionnelle  au  nom- 
bre d’annéts  et  cle  campagnes  qu’il 
aura  faites  en  exécution  de  la  pré- 
sente loi. 

XXX.  La  loi  du  28  germinal 
an  7 e%f  rapportée  en  ce  cjui  con- 
cerne le 'remplacement.  (Jeux  qui 
se  sont  fait  remplacer  sont  tenus 
de  mai  cher  eux-mêmes  da^’s  le  cas 
où  ieurs  reinpldçans  Oéserîtnl , sont 
réformé^ , ou  appelés  à l’armée  par 
la  conscription. 


chasseurs. 

XXXIÎ.  Les  administration'  cen- 
trales des  départemens  de  1 Ouest 
veilleront  à ce  qu'il  n’y  ait  que  les 
conscrits  de  ces  déparremens  qui 
jouissent  du  bénéfice  de  l’article  1 1 
de  îa  loi  du  25  fructidor  an  7. 

Elles  feront  arrêter  ceux  des  au- 
tres départ'  mens  qui  , iors  de  la 
publication  de  la  présente  , ne  se 
rendront  pas  dans  ieurs  départe-» 
mens  respectifs. 

Les  atlministrareurs  qui  contre- 
viendront aux  di- positions  du  pré- 
sent article  , seront  poursuivis  et 
punis  confoîmément  aux  articles  1 
et  1 de  la  loi  du  24  brumaire  an  6* 

XXXllî.  Seront  punis  des  mê- 
mes peines  , les  comrnandans  des 
compagnies  franches  qui  auroient 
reçu  ou  gardé  dans  ces  compagnies , 
soit  des  conscrits  ou  des  léqmsi- 
tionnaires^  autres  que  ceux  domi- 
ciliés dans  les  départemens  désignés 
en  l’article  précédent , soit  déser- 


XXXI. Il  n’est  point  dérogé  à 
l’anicie  1 1 de  !a  loi  du  23  fructidor 
dernier  ; mais  il  sera  formé  dans 
les  départemens  de  l’Ouest  des 
coîit'nagni'CS  tranches  de  la  maniéré 
doniS  le  dirtctoiic  le  croira  le  plus 
cen  vexa  bis.  Les  compagnies  seront 
employées  3 garder  les  côtes  , à 
servir  les  batrerics  et  à maintenir  la 
tranquillité  intérieure  de  cesdépar- 
temei  »- 

Elks  seront  armées  ,babinée5  et 
équipées  par  les  soin»  des  admin^s- 
fraiions  centrales , comme  cela  est 
prescrit  pour  les  baiailjons  auxi- 
liaires j \elles  popicront  l uniforme 


teurs  quelconques. 

XXXIV.  A dater  du  premier 
frimaire  prochain , il  sera  accordé 
aux  défenseurs  de  la  patrie  deux 
mille  congés  par  mois.  Ces  congés 
seront  répartis  entre  foe.s  les  corps 
de  l’armée  active,  et  délivrés  aux 
plus  anciens  sous-officiers  ou  sol- 
dats qui  voudront  ea  jouir  : en 
cas  d’égalité  d’ancienneté  de  ser- 
vice , le  congé  sera  accordé  au 
plus  âgé. 

XXXV.  Le  Directoire  exécutif 
est  chargé  de  faire  tous  les  règle- 
ment nécessaires  à l’exéciidon  de 
la  présente. 


Sfgne  BAUDIN,  P R É s i 


D E N T. 


De  riiniiimefie  de  J.  Put  lippe 
et  Rue  Sevenn 
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